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La Banque d'Etat, 
La loi du 18 juin sur la Banqne d'Etat vient 

de paraître dans la Feuille fédérale. Nons en 
résumons les principales dispositions : 

Cet établissement, qui portera le nom de 
« Banque °de la Confédération suisse », aura 
•h capital de ving-cinq millions de francs four-
ai par la Confédération et, jusqu'à concurrence 
des deux cinquièmes, par les cantons. Il aura 
8eul le droit d'émettre des billets de banque, 
et ceux-ci seront exempts de tout impôt canto­
nal. Le maximum de l'émission est fixé par 
l'Assemblée fédérale. La couverture métallique 
des billets, qui est actuellement de 40 pour 0(0 
est réduite au tiers des billets en circulation. 
En revanche, la Confédération est responsable 
d'une manière illimitée de tous les engage­
ments de sa banque. 

La banque sera administrée par un comité 
de direction de trois à cinq membres, nommés 
par le Conseil fédéral. Le contrôle sera exercé 
par un conseil de banque de 25 membres, dont 
quinze à la nomination du Conseil fédéral et 
dix désignés par les cantons. Les succursales 
seront administrées par des comités locaux, 
également nommés par le Conseil fédéral. Le 
personnel de la banque et des succursales est 
nommé par le comité de direction dont il dé­
pend immédiatement. Tous les employés ont 
d'ailleurs le caractère de fonctionnaires fédé­
raux. L'assemblée fédérale a un droit de haute 
surveillance sur la banque, dont ses membres 
ae peuvent être administrateurs. Le siège prin-
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LA TULIPE NOIRE 

Et cependant, disons-le à la honte de l'humanité, 
Cornélius van Baerle avait, sans le savoir, un 
ennemi bien autrement féroce, bien autrement 
acharné, bien autrement irréconciliable, que jus­
que-là n'en avaient compté le Ruart et son frère 
parmi les oraugistes les plus hostiles à cette ad­
mirable fraternité qui, sans nuage pendant la 
vie, venait se prolonger par le dévouement au 
delà de la mort. 

Au moment où Cornélius commençait de s'a­
donner aux tulipes, il y jeta ses revenus de 
l'année et les florins de son père. Il y avait à 
Dordrecht et demeurant porte à porte avec lui, 
un bourgeois nommé Isaac Boxtel, qui, depuis 
le jour où il avait atteint l'âge de connaissance, 
suivait le même penchant et se pâmait au seul 
énoncé du mot tulban, qui, ainsi que l'assure le 
jforiste français, c'est-à-dire l'historien le plus 
savant de cette fleur, est le premier mot qui, 

cipal est à Berne. Des succursales et agences 
pourront être établies partout en Suisse. 

Les bénéfices seront répartis comme suit : 
nn quart au fonds de réserve ; snr le surplus, 
nn intérêt de 3 1x2 pour cent au capital ; le 
solde éventnel aux cantons, an prorata de la 
population. 

La totalité du bénéfice a été attribuée aux 
cantons, afin de les indemniser, autant que pos­
sible, de la suppression de l'impôt sur les bil­
lets de banque et de la perte du bénéfice que 
l'émission procure actuellement aux banques 
cantonales. 

* 
* * 

On sait qn'une demande de référendum con­
tre le loi sur la Banque d'Etat a été lancée 
par un comité vaudois et ses promoteurs espè­
rent recueillir un nombre considérable de si­
gnatures, présage certain du rejet de la loi lors 
de la votation populaire. 

D'après les pronostics actuels, la loi sur la 
banque d'Etat serait rejetée par une majorité 
composée jjjde la Suisse romande, Jura bernois 
et Tessin compris, de la grande majorité des 
catholiques, des fédéralistes et des conserva­
teurs de la Suisse allemande, enfin de tout ce 
qui se rattache à l'Union du commerce et de 
l'industrie. Si la journée du 4 octobre aboutit 
au rejet des trois lois soumises à cette date à 
la votation populaire, la banque d'Etat subira 
inévitablement le même sort. 

Les troubles de Zurich. 
Les troubles de Zurich peuvent être consi­

dérés comme terminés. 

dans la langue du Chingulais, ait servi à dé­
signer ce chef-d'œuvre de la création qu'on ap­
pelle la tulipe. 

Boxtel n'avait pas le bonheur d'être riche 
comme van Baerle. Il s'était donc à grand'-
peine, à force de soin et de patience, fait dans 
sa maison de Dordrecht un jardin commode à 
la culture, il avait aménagé le terrain selon les 
prescriptions voulues, et donné à ses couches 
précisément autant de chaleur et de fraîcheur 
que le codex des jardiniers en autorise. 

A la vingtième partie d'un degré près, Isaac 
savait la température de ses châssis. Il savait 
le poids du vent et le tamisait de façon qu'il 
l'accommodait au balancement des tiges de ses 
fleurs. Aussi ses produits commençaient-ils à 
plaire. Ils étaient beaux, recherchés même. 
Plusieurs amateurs étaient venus visiter les tu­
lipes de Boxtel. Enfin, Boxtel avait lancé dans 
le monde des Linné et des Tournefort une tu­
lipe de son nom. Cette tulipe avait fait son 
chamin, avait traversé la France, était entrée en 
Espagne, avait pénétré jusqu'en Portugal, et le 
roi don Alphonse VI, qui, chassé de Lisbonne, 
s'était retiré dans l'île de Terceire, où il s'amu­
sait, non pas, comme le grand Coudé, à arroser 
des œillets, mais à cultiver des tulipes, avait dit 
PAS MAL en regardant la susdite Boxtel. 

Grâce à quelques mesures énergiques, tout 
est rentré dans l'ordre. 

2000 Italiens ont quitté Zurich rentrant dans 
leur patrie. 

Les troupes mises sur pied ont été licenciées 
lundi. 

Le bilan de l'émeute italo-zurichoise se ré­
sume en une douzaine d'établissements tenus 
par des Italiens, saccagés, bombardés ou dé­
truits, pour lesquels l'Etat de Zurich aura à 
payer de grosses indemités. 

Une leçon ressort de ces troubles, c'est que 
la ville de Zurich devra se hâter de réorgani­
ser et de renforcer sa police dans de notables 
proportions, surtout à Asssersihl. Ce quartier 
industriel de 54,000 âmes compte un nombre 
énorme de cabarets ; l'élément italien y est 
prédominaut, composé d'ouvriers travaillant 
aux constructions, et aussi, il faut bien le dire, 
de gens sans aveu, déserteurs, récidivistes ayant 
joué du couteau. 

Pour surveiller convenablement un quartier 
aussi remuant il faudrait deux cents gardes 
municipaux. Or, toute la ville de Zurich, avec 
ses 147,000 habitants, n'en compte que 160 ! 

Il est donc urgent de prendre des mesures 
pour éviter le retour de faits semblables à ceux 
qui viennent de se dérouler sur les bords de la 
Limmat. 

CANTOr^mATs 
Décisions du Conseil d'Etat. 

M. le Chef du Département de l'Instruction 
publique délégué à la conférence des chefs des 

Tout à coup, à la suite de toutes les études, 
auxquelles ils s'était jlivré, la passion de la tu­
lipe avait envahi Cornélius van Baerle, celui-ci 
modifia sa maison de Dordrecht, qui, ainsi que 
nous l'avons dit, était voisine de celle de Boxtel. 
et fit élever d'un étage certain bâtiment de sa 
cour, lequel, en s'élevact, ôta environ un demi-
degré de chaleur et, en échange, rendit un demi-
degré de froid au jardin de Boxtel, sans compter 
qu'il coupa le vent et dérangea tous ies calculs 
et toute l'économie normale de son voisin. 

Après tout, ce n'était rien que ce malheur 
aux yeux du voisin Boxtel. Van Baerle n'était 
qu'un peintre c'est-à-dire une espèce de fou qui 
essaie de reproduire sur la toile en les défigurant 
les merveilles de la nature. Le peintre faisait 
élever son atelier d'un étage pour avoir meilleur 
jour, c'était son droit. Monsieur van Baerle 
était peintre comme monsieur Boxtel était fleu­
riste-tulipier; il voulait 'du soleil pour ses ta­
bleaux, il en prenait un démi-degré aux tulipes 
de monsieur Boxtel. 

La loi était pour monsieur van Baerle. Bene 
sit. 

D'ailleurs, Boxtel avait découvert que trop de 
soleil nuit à la tulipe, et que cette fleur poussait 
mieux et plus colorée avec le tiède soleil du 
matin ou du soir qu'avec le brûlant soleil de 
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Départements de l'Instruction publique des can­
tons romands, à Genève, fait rapport sur les 
délibérations qui y ont été prises, notamment 
au sujet de la publication d'un glossaire des 
patois français. 

* 
* * 

Le Conseil d'Etat, sur la présentation du 
Département de l'Instruction publique, nomme: 
1° M. l'abbé Brindlen, à Brigae, comme préfet 
du collège de Brigue, en remplacement de M. 
l'abbé Meichtry, nommé chanoine ; 2° M. l'abbé 
Lang, vicaire à Sion, comme professeur de phi­
losophie, en remplacement de M. Meichtry ; 3° 
M. l'abbé Meyer, de Tourtemagne, comme pro­
fesseur de rudiment au même collège, en rem­
placement de M. l'abbé Schinnner, pareille­
ment nommé chanoine. 

* 
* * 

M. le Chef du Département des Travaux pu­
blics fait rapport sur les inondations et dom­
mages causés par la crue extraordinaire des 
eaux du Rhône, ces jours derniers dans les 
communes dé Chamoson et Leytron, et les me­
sures provisoires prises pour réparer les brè­
ches aux arrière-bords. A part ces brèches, le 
dignement du Rhône a bien résisté dans tout 
le reste du canton, étant donnée la hauteur ex­
ceptionnelle des eaux, qui ont atteint 7 mètres 
au limnimètre de Sion. 

* 
Le Conseil d'Etat autorise le Département 

de l'Intérieur à ouvrir un concours avec indi­
cation des études exigées pour deux places d'é­
lèves à envoyer à l'école des arts et métiers à 
Fribourg (école de constructeurs de bâtiments) 
et lui accorde les crédits nécessaires pour don­
ner suite à ce projet. 

A ce sujet le Département de l'Instruction 
publique est invité à étudier la révision du pro­
gramme des études des écoles réaies du can­
ton, dans le sens de leur donner une direction 
plus pratique et de nature à préparer les élè­
ves à l'admission aux écoles professionnelles. 

* 
* * 

Le Conseil d'Etat décide l'admission pour 
l'année scolaire 1897-98 de 6 nouveaux élèves 
de la partie française à l'Institut de Géronde 
et autorise le Département des Finances à ou­
vrir des inscriptions à cet effet. 

• — o — 
VALAISANS A GENÈVE. 

Un communiqué antérieur fixait au dimanche 
9 août le cortège à Genève des Valaisans dé­

sireux de visiter l'Exposition à une époque fort 
avantageuse, ou de prendre part au grand tir 
annoncé. ' 

Cette date a été changée ; elle est définiti­
vement fixée au samedi 8 août. 

En conséquence, les Valaisans qui désirent 
visiter l'Exposition de Genève feront bien de 
choisir cette date pour cette partie de plaisir. 

Le train partant de St-Maurice à 2 heures 
emportera une quantité de tireurs allaDt pren­
dre part au grand concours de tir qui va s'ou­
vrir. A l'arrivée à Genève, vers 6 heures, un 
cortège parcourra les rues de la ville. Les ti­
reurs valaisans seront précédés de l'excellente 
société de musique l'Harmonie de Monthey. 
Celle-ci sera à son tour reçue à Genève par le 
corps de musique de landivehr. Elle donnera 
dimanche soir un grand concert sur la Prome­
nade des Bastions et y fera certainement hon­
neur à noire canton. 

Voilà donc la meilleure occasion da monde 
d'aller à l'Exposition en nombreuse et joyeuse 
compagnie. 

Militaire — Le Conseil fédéral a pro­
mu M. Raphaël Evéquoz, de Conthey, capitaine 
commandant la 4me compagnie du bataillon de 
carabiniers d'élite N° 2, au grade d'adjudant 
de ce bataillon. 

Inondations. — Le Département des 
Travaux publics adresse aux journaux le com­
muniqué suivant au sujet des inondations de la 
semaine dernière : 

Le Rhône a de nouveau fait des siennes ces 
jours derniers, à la suite de pluies torrentiel­
les. C'est ainsi que le limnimètre de Sion mar­
quait le 26 6 m. 60 et le 29 6 m. 90. Jamais 
le fieuve n'avait encore atteint un niveau aussi 
élevé. Aussi, dès le 29 au matin une nouvelle 
brèche se déclarait sur le territoire de Leytron, 
et à 10 h. le même jour, il en était signalé 5 
sur la rive droite, territoire de Chamoson, dont 
une de 100 m. de long au moins un peu en 
aval du territoire d'Ardon. En même temps, la 
commune de Riddes, si cruellement éprouvée le 
13 novembre dernier, avait également ses di­
gues rompues en amont de son territoire rive 
gauche, et la commune de Nendaz avait de son 
côté trois brèches le long du cours du fleuve. 

La commune de Chamoson est une des plus 
fortement éprouvées dans son diguement ; on 
n'évalue pas à moins de 12,800 fr. la somme 
des dégâts, sans compter des pertes assez con­
sidérables dans ses récoltes, car tous tes ter­

rains au pied de son magnifique cône ne pré­
sentent plus aujourd'hui qu'un vaste lac, spec­
tacle qu'on ne se souvient pas d'avoir jamais 
vu. Mais la commune de Leytron, tout en ayant 
un espace de terrain bien plus restreint cou­
vert par les eaux, fera une perte dans son agri­
culture plus sensible que Chamoson, car tout 
ce qui est envahi est occupé par de beaux et 
productifs jardins dont les récoltes sont auéan-
ties. On estime leur surface à 6,000 toises aa 
moins. 

A la dernière heure on signale qu'une brè­
che aux digues de Saxon, rive gauche du Rhô­
ne, a eu lieu jeudi 30, mais grâce à de prompts 
secours et à l'énergie de la direction du Con­
seil, dans quelques heures le cours des flots a 
été maîtrisé. 

Les eaux du Rhône sont descendues aujour­
d'hui 31, au limnimètre de Sion, à 5 m. 30, 
élévation qui n'a rien d'inquiétant. 

Saxon. — On peut voir dans le vigno­
ble « Clos La Leyraz », propriété de la fa­
mille Fama à Saxon, du raisin en pleine matu­
rité. 

Gymnastique. — Nous apprenons 
avec le plus vif plaisir qu'au concours de gym­
nastique qui a eu lieu à Genève dimanche 2 
août courant, notre ami Louis Varone, de la 
section de Sion, a obtenu la Ire couronne aux 
jeux nationauy. 

Nos sincères félicitations. 
Zermatt — Le réseau téléphonique le 

plus important en Suisse, en mains d'un parti­
culier, est sans contredit celui que vient de 
faire établir la famille Seiler à Zermatt. 

Il se compose d'une station centrale et de 
treiz-: stations intermédiaires. 

Tous les hôtels Seiler, ainsi que les dépen­
dances, bâtiments d'exploitation, etc., sont re­
liés à la station centrale qui envoie des fils jus­
qu'à Riffelalp, Riffelberg, Schwarzsee et au 
sommet du Gornergrat, (3117 mètres). 

Confédération Suisse 
Vétét inaires. — La Société suisse des vété­

rinaires aura son assemblée annuelle le 21 et 
le 22 août à Lausanne. Outre les questions pa­
rement administratives et celles qui intéressent 
spécialement les vétérinaires, il sera traité plu­
sieurs questions importantes, entre autres 1% 
loi sur le commerce du bétail. 

Postes. — A partir du 1er de ce mois il n'est 
plus exigé de certificat d'origine pour l 'impor-

Ainsi, ce n'était pas pour des tulipes en pein­
ture, mais pour des tulipes réelles que van 
Baerle lui prenait un demi-degré de chaleur. 
Ainsi, van Baerle allait avoir la plus admirable 
des expositions solaires, et en outre uue vaste 
chambre où conserver ses oignons et ses caïeux, 
chambre éclairée, aérée, ventilé, richesse inter­
dite à Boxtel, qui avait été forcé de consacrer 
à cet usage sa chambre à coucher, et qui, pour 
ne pas nuire par l'influence des esprits animaux, 
à ses caïeux et à ses tubercules, se résignait à 
coucher au grenier. 

Ainsi porte à porte, mur à mur, Boxtel allait 
avoir un rival, un émule, un vainqueur peut 
être, quelque jardinier obscur, inconnu, c'était le 
tilleul de maître Corneille de Witt, c'est à-dire 
une célébrité ! 

Boxtel, on le voil, avait l'esprit moins bien 
fait que Pyrus, qui se consolait d'avoir été vainca 
par Alexandre, justement à cause de la célébrité 
de son vainqueur. 

En effet, qu'arriverait-il si jamais Baerle trou­
vait une tulipe nouvelle et la nommait le Jean 
de Wittj après en avoir nommé une la Corneille} 
Ce serait a en étouffer de rage. 

(A suivre.) 

midi. 
Il sut donc presque gré à Cornélius van Baerle 

de lui avoir bâti gratis un parasoleil. 
Peut être n'était-ce point Jtout 'à fait vrai, et 

ce que disait Boxtel à l'endroit de son voisin 
van Bterle n'était-il pas l'expression entière de 
sa pensée. Mais les grandes âmes trouvent dans 
la philosophie d'étonnantes ressources au milieu 
des grandes catastrophes. 

Mais hélas? que devint il, cet infortuné Boxtel 
quand il vit les vitres de l'étage nouvellement 
bâti se garnir d'oignons, de cayeux, de tulipes 
en pleine terre, de tulipes en pot, enfin de tout 
ce qui concerne la profession d'un monomane 
tulipier ! 

Il y avait les paquets d'étiquettes, il y avait 
les boites à compartiments et les grillages de fer 
destinés à fermer ces casiers pour y renouveler 
l'air sans donner accès aux souris, aux charançons, 
aux loirs, aux mulots et aux rats, curieux 
amateurs de tulipes à deux mille francs l'oignon. 

B -xtel fut tout ébahi lorsqu'il vit tout ce ma­
tériel, mais il ne comprenait pas encore l'étendue 
de bon malheur. On savait van Baerle ami de 
tout ce qui réjouit la vue. Il étudiait à fond la 
nature pour ses tableaux, finis comme ceux de 
Gf-mrd Dow, son maître, et de Miéris, son ami. 
Is"était il pas possible qu'ayant à peindre l'inté­

rieur d'un tulipier, il eût amassé dans son nou­
vel atelier tous les accessoires de la décoration! 

Cependant, quoique bercé par cette décevante 
idée, Boxtel ne put résister à l'ardente curiosité 
qui le dévorait. Le soir venu, il appliqua une 
échelle contre le mur mitoyen, et regardant chez 
le voisin Baerle, il se convainquit que la terre 
d'un énorme carré peuplé naguère de plantes 
différentes, avait été remuée, disposée en plates-

; bandes de terreau mêlé de boue de rivière, com­
binaison essentiellement sympathique aux tulipes, 

I le tout contreforlé de bordures de gazon pour 
! empêcher les éboulements. En outre, soleil 
' levant, soleil couchant, ombre ménagée pour 
| tamiser le soleil de midi ; de l'eau en abondance 
1 et à portée, exposition au sul-sud-ouest, enfin 
; conditions complètes, non seulement de réussite, 
! mais de progrès. Plus de doute, van Baerle 

était devenu tulipier. 
Boxtel se représenta sur-le-champ ce savant 

homme aux 400,000 florins de capital, aux 
10,000 florins ds rente, employant ses ressources 
morales et physiques à la^culture des tulipes en 
grand. Il entrevit son succès dans un vague 
mais prochain avenir, et conçut, par avance, une 
telle douleur de ce succès, que ses mains se 
relâchant, les genoux s'affaissèrent, il roula dé-

, sespéré en bas de son échelle. 



tation en Italie d'articles de messagerie prove­
nant des pays bénéficiant dn traitement de la 
nation la plus favorisée (donc aussi de Suisse) 
et contenant des marchandises pour lesquelles 
l'application du tarif conventionnel italien est 
demandé. L'origine de la marchandise sera 
considérée comme étant suffisamment attestée 
par le bulletin d'expédition. 

Billets de retour. — A la suite de contesta­
tions survenues entre voyageurs et employés 
des trains, il est peut-être bon de rappeler au 
public la disposition suivante : 

Jusqu'au 31 dcembre dernier, les billets d'al­
ler et de retour étaient valables deux jours, 
dimanches et jours de fête non compris ; ainsi, 
un billet pris le samedi matin était valable jus­
qu'au lundi soir. 

Depuis le 1er janvier, tous les billets d'aller 
et retour sont valables trois jours ; mais par 
contre la faculté de^ décompter les dimanches 
et jours de fête a été supprimée. Un billet pris 
le samedi matin n'est donc valable que jusqu'au 
lundi soir, comme auparavant. 

Naturalisation. — A teneur d'une loi fran­
çaise promulguée le 22 juillet 1893, les per­
sonnes nées en France d'une mère née elle-
même en France seront considérées, en Fran­
ce, comme irrévocablement françaises, si entre 
21 et 22 ans, elles ne répudient pas la natio­
nalité française. Ces dispositions s'appliquent 
aussi aux personnes résidant hors de France. 

Pour les formalités de répudiation les per­
sonnes habitant la Suisse auront à s'adresser 
au Département fédéral des affaires étrangères 
à Berne ; celles habitant la France, à la léga­
tion de Suisse à Paris, et celle habitant d'au­
tres pays, aux agents diplomatiques ou consu­
laires suisses du lieu de leur résidence. 

Militaire. — Le Conseil fédéral a approuvé 
la nouvelle ordonnance pour les voitures régi-
mentaires d'infanterie 

Il a adopté pour les nouvelles acquisitions 
de fusils, un obturateur plus court, avec un te­
non dont la fermeture est placée en avant. 
L'arme ainsi construite sera comme le fusil à 
répétition modèle 1889 1896. 

Le bétail à l Exposition du 10 au 20 sep­
tembre. — D'après le programme, 250 pièces 
de bétail de la grande race tachetée, 10 pièces 
de la race brune et de 40 à 50 pour les petites 
races de montagne, Valais et Grisons, trouve­
ront place à l'Exposition. 

Les inscriptions arrivées jusqu'à ce jour dé- \ 
passent sensiblement ces chiffres. 550 pièces j 
sont annoncées pour la grande race tachetée, \ 
200 pour la race brune, de sorte que l'on de- i 
vra en éliminer uu certain nombre. j 

La tuberculose. — Le Conseil fédéral a pris | 
un arrêté relatif aux mesuras à prendre pour ! 
combattre la tuberculose du bétail. Il autorise 
son département de l'intérieur à remettre gra­
tuitement de la tuberculine aux cantons qui en 
feront la demande et à entrer pour moitié dans 
les frais d'inoculation. L'arrêté entre immédia­
tement en vigueur. 

" ~ ^ " % 0 * f r > J . ' j » i 

Nouvelles des Cantons. 

ZURICH. — Un crime atroce a été commis 
ieudi dans une des rues les plus fréquentéss de 
Zuiich. Un marchand de confections de notre 
ville, M. Sigismond Lévi, a été trouvé assassiné 
dans scn appartement. Le corps était étendu 
au milieu d'une mare de sang, couvert de bles­
sure-. La tête était séparée du tronc. La vic­
time avait en outre le ventre ouvert et les in­
testins sortaient de la plaie béante. Le désor­
dre constaté dans la chambre prouve qu'on est 

en présence d'un crime dont la justice n'a pas 
encore retrouvé l'auteur jusqu'ici. 

SCHWYTZ. On annonce qu'un triste évé­
nement est survenu aux environs de Goldau. 
Un bloc tombé de la montagne avait atteint un ; 
jeune homme de dix-neuf ans et l'avait tué net. ! 
Le père, prévenu aussitôt, arriva rapidement 
sur le lieu de l'accident ; en apercevant les 
restes informes de son enfant, écrasé, mutilé, 
il éprouva une telle émotion qu'il s'affaissa sur 
le sol et rendit bientôt le dernier soupir. 

VAUD. — Mardi, deux dames montaient 
dans la voiture de St-Cergues partant de Nyon 
à 3 heures de l'après-midi. A Trélex, un jeune 

j Zurichois et sa sœur montaient dans la même 
! voiture. Pendant la montée de la côte, la jeune 
| fille examinait le paysage et le jeune homme 
\ sommeillait en face des deux dames, quand 
! tout à coup il crut remarquer que l'une d'elle 
! cherchait à introduire délicatement sa main où 
' l'autre avait la poche de sa robe ; il continua à 

simuler le sommeil, mais au moment où la main 
i ressortait avec la bourse de la voisine, il l'ar-
| rêta net. Confuse, la voleuse balbutia des ex­

cuses ; une erreur ou habitude peut-être, mais 
personne ne songea à avertir la police, en sorte 
que l'aimable voyageuse est en train d'aller se 
faire pendre ailleurs. 

ST-GALL. — M. Weilenmann, décédé il y 
a peu de temps à St-Gall, a légué presque tonte 
sa fortune à des établissements d'utilité publi­
que. Il laisse notamment 10,000 fr. à l'hôpital 
cantonal et environ 80,000 fr. à l'asile des 
aliénés de Will. 

ARGOVIE. — La récolte des myrtilles est 
très abondante cette année. On l'évalue de 
10 à 12,000 fr. La plus forte partie de cette 
belle recette va aux petits agriculteurs, qui 
font la cnillette dans les bois avec leurs enfants, 
depuis l'aube'jusqu'à la nuit. On voit cependant 
aussi des jeunes filles appartenant à des famil­
les de cultivateurs aisés 3e livrer a cette occu­
pation et ne point dédaigner le profit qu'elles 
en peuvent retirer. Les myrtilles se vendent 
surtout à Zurich, St- Gall, Coire et Glaris. 

BERNE. — Un crime affreux a été commis 
vendredi matin entre Pfetterhausen et la fron­
tière alsacienne. Deux beaux-frères dépeçaient 
un porc. A un moment donné l'un d'eux traita 
l'autre de poitrinaire. Furieux de ce propos, 
celui à qui il était adressé porta à son interlo­
cuteur deux coups du couteau qu'il tenait à la 
main. 

Mais le premier avait vu le mouvement, et, 
à son tour, en même temps qu'il était frappé, 
il plongeait son couteau dans la poitrine de 
l'agresseur. Les deux beaux-frères sont morts 
sur place, l'un aussilôt le coup reçu, et le se­
cond cinq minutes après. 

Ce, crime a produit une vive émotion dans 
la contrée. 

GRISONS. — Deux Italiens entrepreneurs 
avaient monté non loin de Sils, dans un fourré, 
une petite fabrique dans laquelle ils transfor­
maient, au moyen de matrices de plâtre, des 
cuillers de métal blanc en pièces de deux frs. 
Le petit commerce s'annonçait assez bien, les 
pièces n'étant pas trop mal réussies, lorsqu'un 
beau matin apparut uu inspecteur des « fabri­
ques » qui eut le mauvais goût de ne pas ap­
précier cette nouvelle industrie et qui envoya 
les deux compagnons en prison. On alla jusqu'à 
empêcher une amie complaisante de transfor­
mer en pièces d'or bien au titre les pièces de 
2 francs représentant une somme de 160 fr. 
qui formaient le solde de la fabrication et on se 
contenta de lui offrir à elle aussi un logement 
gratuit à Coire. 

LUCERNE. — A la suite des pluies torren­
tielles de mercredi et jeudi le village de Grep-
pen, au pied da Righi, est gravement menacé. 
A deux reprises déjà les pompiers de Weggis 
et de Kussnacht s'y sont rendus pour porter 
secours. On craint d'importants dommages. 

Nouvelles de l'Etranger. 
Angleterre. 

Un journal prétend que le 24 septembre pro­
chain, la reine ayant achevé sa 60e année de 
règne, abdiquera en faveur de son fils, le prince 
de Galles. 

Allemagne. 
D'après de informations reçues par voie de 

mer, un terrible incendie a éclaté mercredi à 
Liban, ville commerciale de la Courlande, ayant 
11,000 habitants. Jusqu'à jeudi, 60 bâtiments 
étaient détruits, dont l'hôtel des postes. Les 
communications télégraphiques sont interrom­
pues. L'incendie aurait été Jcausé par l'explo­
sion d'un réservoir à pétrole. Les dommages 
sont énormes. 

|Russie 
Deux riches familles juives de Tonika, dans 

la Pologne russe, comprenant neuf personnes, 
ont été massacrées la semaine dernière. Leurs 
maisons ont été pillées et incendiées. — Les 
assassins courent encore. 

Egypte 
Le choléra va croissant dans la vallée du 

Nil. Il y a en dimanche 216 cas et 176 décès. 

VARIÉTÉ. 

Méfiez-vous des pommes de terres germées ou 
pourries. — A plusieurs reprises déjà on a ob­
servé des empoisonnements causés par des pom­
mes de terre qui étaient trop vieilles ou altérées, 
Ces empoisonnements qu'on a signalés se pro­
duisent surtout dans les mois de juin et de 
juillet, c'est à dire à l'époque où les vieilles 
pommes de terre sont germées ou en partie 
pourries. Les symptômes qu'on observe chez 
les personnes rendues ainsi malades sont de la 
diarrhée avec vomissement, de la fièvre, des 
convulsions, des pupilles dilatées et des sueurs 
abondantes. Pendant longtemps on ne savait 
trop à quelle cause attribuer ces intoxications: 
des recherches récentes de Meyer et Schmiede-
berg ont démontré que c'est là le résultat de 
l'actiOD, d'un alcaloïde, c'est à dire d'un poison 
végétal qu'on rencontre en petite quantité ir.ême 
dans les pommes de terre saines et qu'on désigne 
sous le nom de solanine. La proportion de cette 
substance dans les tubercules est d'autant plus 
forte que la pomme de terre est de conservation 
plus ancienne: elle augmente encore et devient 
vraiment dangereuse dans les pommes de terre 
germées ou pourries. 

Impuretés du teint, dartres 
rougeurs, feux, boutons, glandes disparaissent 
avec une cure de Dépuratif Colliez, au brou de 
noix, phosphate et fer. Dépuratif au goût, plus 
actif et plus digeste que l'huile de foie de mo­
rue. Seul véritable avec la Marque des deux 
Palmiers. Le flacon fr. 3 — la bouteile fr. 5,50 
dans les pharmacies. 

Dépôt général : Pharmacie GOLLIZ, Morat. 
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Pour connaître les conditions de transport, taxes d'entrée, logement et nourriture des visiteurs, s'adresser à 
Chancellerie de l'Exposition ou à M. Jules CHAPAL1Y, président de la Commission de publicité, à Genève. 

Un j e u n e h o m m e intel­
ligent pourrait entrer de suite 
comme apprenti à l'imprimerie J. 
BEEGER, à Sion. — Bonnes con­
ditions. 

CAFÉ-RESTAURANT 
FORCLAZ 

f R u e Rossi iV 13, GËIVÈVË §j 

avise les compatriotes valaisans qu'il peut fournir à ses clients, j> 
3 aux prix les plus avantageux : Des chambres avec tout le 3° 
i confortable nécessaire et une excellente pension défiant toute j 
\ concurrence. ) 

La Fabrique de Conserves 
à Saxon 

4cliète toutes les fraises et framboises 
qu'on peut lui porter, au prix de 

50 centimes le kilo. 

P T " LES ANNONCES 
POUR LE VERITABLE 

MESSAGER BOITEUX 
DE NEUCHATEL 

pour l ' a n n é e 1897 

Alnianach historique, fondé eu 1708 
19Orne année 

doivent être adressées au plus tôt aux soussignés, régisseurs 
de la partie des Annonces 

mûûSBnropaiio & imam 
Agence de publicité, SION 

Imprimerie J. BEEGER, Sion 
T r a v a u x d " i m p r e s s i o n en tous genres 

PRIX MODÉRÉS. 

Contre le Mildiou 
Sulfatez avec la 

Bouillie Instantanée "La Vaudoise,, 
de la Fabrique de produits chimiques Dr Alf. Curchod, à Nyon. Maison sou­
mise au Contrôle du Laboratoire agronomique de l'Institut agricole du 
Canton de Vaud. 

Se vend eu sacs de 10, 25 et 50 kilos à 70 fr. les 100 kilos ; ou en 
caisses de 4, 10 et 24 paquets de 2 Ici 1, à 75 cls le Ici 1., franco gare la 
plus rapprochée de l'acheteur, contre remboursement. 

• échant i l l ons c l p r o s p e c t u s f ranco sur d e m a n d e . 

Exposition - Genève 1896 

Restaurant du Parc des 
Beaux-Arts 

à droite de l'entrée principale 

T A B L E D ' H O T E 
MATIN : 3 fr. 25, vin compris, SOIR : 3 fr. 50, vin compris 

F. ËXC0FF1ER 
ex-restaurateur à Paris. 

PASCHOUD FRÈRES & Cie 
négts en vins et propriét. à Yevey 

300 places Cantine 300 places 

R e p a s depuis %_ jTf. 3 0 sans vin 

Arrangement pour sociétés , pensionnats, écoles, cte. 

THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT. — TÉLÉPHONE 3148 

TIR 
de Monthey 

Le tir annuel donné par la So­
ciété des Carabiniers de Monthey, 
aura lieu les 

14, 15 et 16 Août 
courant. 

Tir pour armes des calibres 10.4 
et 7,5 mm. Tir au revolver. 

Les amateurs y sont cordiale­
ment invités. 

L E COMITÉ. 

A louer 
à ILLARSAZ (Valais) à 30 minu­
tes d'Aigle 

un bon domaine 
d'excellent terrain, de 43 hectares, 
près, champs, bois et flachères 
avec bâtiments ruraux, pouvant 
loger 30 têtes de bétail, et une 
bonne maison d'habitation. 

Pour renseignements s'adresser 
à GENÈVE chez MM. de Westterwel-
ler et Bigot, Corraterie 20 et pour 
visiter le domaine à M. Sylvain 
Défago à Illarsaz, près Aigle. 

On achète 
à bon prix des fleurs de Camo­
mille odorante et du seigle ergoté, 

Offres au Laboratoire GOLAZ 
et Cie à SAXON. 
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.KLAUS 
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'...SOLllBLE :;.! 
F U R ET E N F O U D R E 
fortifiant et nutritif, réunis­
sant à la fois : arùme exquis, 
digestion facile et bon mar­
ché, le kilo produisant 200 
tasses de Chocolat. Au point 
de vue sanitaire, ce cacao se 
recommande à chaque mé­
nagère, il est hors ligne pour 
les convalescentset les cer-
ititutiuns délicates. 

Ne pas confondre ce cacao 
avec tous les produits de 
môme nom, offerts trop sou­
vent sans mérite aucun. La 
préparation de mon cacao 
est basée sur des procédés 
scientifiques pour obtenir 
cette qualité exquis?. 

CHOCOLAT KLAUS 
En vente chez MM. Znmoffen, 

nég. à Monthey, de Quay, pharm, 
à Sion, Faust, pharm, Sion, Zim-
mermann, pharm. Sion, J.-M. de 
Chastonay, pharm. Siene. 

IMPRIMERIE JOS. BEEGER. 

Toutes obligations à primes suisse* 
et étrangères sont continuellement ache­
tées et vendues par O. Hosé, à Genève, 
la plus ancienne maison en Suisse dans ce 
genre. — Billets <lo l'Exposition, avec 
rabais aux revendeurs. —Ordres de hourse. 
— Actions démines.—Renseignements. 
— Editeur du Journal des tirages « La Ré­
capitulation», paraissant 3 fols par mois. 

On demande 
pour tout de suite une fille de 
confiance comme sommelière dan3 
un restauraut-pension. 

S'adresser pension Ohesaux, La-
vey- Village. 

Vins naturels purs 
"Vin de table espag. r. 100 I. fr. 29 
Vin p. coupage ext. fort » 32 
Vin blanc espag., ext. fin » 32 

Envoi par fût 1 fr. de moins. 
J. WINIGER, BOSWYL (Argovie) 


